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A lire, en famille, au coin d’un feu de bois.




Loi n°49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse, modifiée par la loi n°2011 -525 du 17 mai 2011.




Un grand merci à Pascale pour sa patiente et efficace relecture et pour ses conseils précieux.


Merci à Victoire, Charles et Stanislas pour leur contribution et leurs avis sincères.


Merci à Stanislas, Fares et Alexandra pour leurs jolis dessins qui illuminent cet ouvrage.


A Karine


Contact auteur :


sophie.chalandry@laposte.net




[image: ]


Zérina à l’oreille en or


Il était une fois, une jeune fille nommée Zérina qui vivait dans un petit village au milieu d’une forêt.


Elle était souriante et toujours guillerette et fredonnait, à chaque instant, des sons enivrants et doux qui charmaient ceux qu’elle croisait.


Elle vivait avec ses parents. Son père bûcheron, un homme solide au regard de braise et sa mère lavandière, dont Zérina tenait ses longs cheveux blonds bouclés, lui avaient donné tant d’amour que son cœur débordait d’affection.
 

Chaque jour qui passait, Zérina répandait autour d’elle tout cet amour pour donner un peu de chaleur aux gens et leur apporter du bonheur.


Les gens l’aimait Zérina, du moins le croyaitelle, et souvent il la hélait à son passage.


- « Eh Zérina, ça va t’y bien aujoud’hui ? »


Elle leur répondait le sourire aux lèvres un « oh que oui!» avec un geste généreux de la main et gambadait sur son chemin.


Personne ne restait indifférent devant Zérina. C’était un peu comme si un fluide magique émanait d’elle à son passage. Ce nuage bienfaisant enveloppait ceux qu’elle croisait et ils se sentaient alors remplis de joie et de bonheur.


Au lever du jour et au coucher du soleil, Zérina aimait s’asseoir sur le perron devant la chaumière de ses parents et, un merle posé sur ses genoux, elle regardait les reflets moirés du jour qui se reflétaient dans le ciel étoilé.


Pourtant, un matin, alors qu’elle se levait, il lui sembla qu’elle entendait moins de son oreille gauche. Elle n’y prêta pas attention sur le moment et partit vaquer à ses occupations journalières qui consistaient à aller chercher de aller chercher de l’eau au puit pour donner à boire aux animaux, chèvres et moutons qui broutaient dans l’herbe, à donner à manger aux poules et à aller rejoindre son père aux champs pour cueillir des fleurs dont elle confectionnait de jolis bouquets qu’elle vendait au marché le dimanche.


Au fil de la journée, sa surdité s’accentua jusqu’à devenir totale quand arriva le soir. Ses parents s’en inquiétèrent et restèrent perplexes et inquiets devant un phénomène qu’ils jugeaient inexplicable et incompréhensible. Ils décidèrent, dès le lendemain, de l’envoyer en ville pour voir le mage qui pourrait peut-être l’aider et lui dire de quel mal elle souffrait.


C’est ainsi que le lendemain matin, de bonne heure, Zérina se mit en route pour la ville. Sur son passage, les petits animaux des bois venaient lui dire bonjours et l’accompagner un bout de chemin.


Elle ne fut pas longue, ainsi soutenue, à atteindre l’orée de la ville et se rendit directement chez le mage.


Celui-ci l’ausculta méticuleusement puis lui demanda de s’allonger sur le sol. Zérina s’éxécuta.


- « Ce n’est pas grave Zérina », lui dit le mage. « Je vais glisser de la poudre d’or dans ton oreille et il n’y paraîtra plus ».


Le magicien sortit de sa poche une bourse dans laquelle il entra sa main. Quand il la ressortit, celle-ci contenait de la poudre d’or comme autant de grains de sable qui étincelaient et cliquetaient. II versa doucement le contenu de sa main dans l’oreille de Zérina ce qui la chatouilla.


- « Voilà » dit-il une fois l’opération terminée. « Dans quelques instants, tu seras guérie. Tu retrouveras l’usage de ton ouïe et tu entendras à nouveau ».
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